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LIÂGRS (Edouard), Missionnaire de la 
Compagnie de J é sus au Kwango (Tourna i , 
11.11.1853-Kimuenza, 30.3.1899). Cousin du 
généra l Liagre , ancien min i s t re de la Guer re 
et secré ta i re perpétuel de l 'Académie de 
Belgique, et de MM. les Chanoines Liagre 
du Diocèse de Tourna i . 

E . L iagre é t a i t en t r é en 1870 dans la Com-
pagnie de Jésus . Br i l l an t p rofesseur , il 
enseigna tour à tour à Tourna i , Liège, Na-
mur . I l é t a i t depuis p lus ieurs années chargé 
de la Rhétor ique , lorsqu ' i l demanda de f a i r e 
pa r t i e du premier groupe de Jésu i t e s par-
t a n t fonder la Mission du Kwango. P a r t i 
d 'Anver s le 0 avr i l 1893, il a r r i va à Kihangu, 
près de Léopoldville, un mois ap rès son 
supér ieur le Pè re Van Hencxthoven et f u t 
pendan t un an son seul compagnon prê t re . 

Les J é su i t e s deva ien t se charger d ' une 
colonie scolaire où le Gouvernement de 
l ' E t a t Indépendan t r éun i r a i t les e n f a n t s du 
Haut-Congo a r r a c h é s aux esclavagistes. 
L 'é tab l i ssement de Kibangu s ' avé ra inha-
bi table, « in fes té de moust iques », « en touré 
de m a r a i s ». D 'accord avec M. Costermans, 
Commissaire de d is t r ic t du Pool, les P è r e s 
s ' é t ab l i r en t à. Kimuenza-Sainte-Marie , à 20 
k i lomètres de Léopoldville, su r un beau pla-
teau dominan t la rou te des ca ravanes . Le 
Pè re L iagre en devin t le d i rec teur et le res-
t e r a j u squ ' à sa mor t , sauf quelques mois de 
s é jou r à Kisan tu , comme d i rec teur égale-
ment . R e n t r é en Belgique en novembre 1S97, 
il r e tou rna à. Kimuenza en ju in 1S98, 

Homme cult ivé et é rud i t , t r an spo r t é de sa 
cha i r e de rhé to r ique au mil ieu de j eunes 
i l le t t rés , le Pè re s ' a d a p t a et devint profes-
seur de classe é lémenta i re et de bien d ' au-
t res choses, d J e n ' a i pas ici l 'occasion d 'ex-
pl iquer Démosthène, Cicéron ou Bossue t ; 
j ' a i dû enseigner à mes gamins à f a i r e des 
sauces, à p répa re r les me t s é lémentai res , à 
f a i r e la lessive, à peindre , à const rui re . . . r. 

Les premiers mois f u r e n t pénibles, les 
caisses de vivres, de vêtements , d ' in s t ru -
men t s d i spa ru ren t en cours de route ou a r r i -
vèrent en p i t eux é t a t , et le Pè re voyai t d é j à 
le moment où « il se ra i t obligé de p rendre le 
pagne indigène ». 

En novembre 1894 il accueill i t les premiè-
res S œ u r s de Notre-Dame, qui venaient se 
charger de l ' éducat ion des f i l les de la colo-
nie. A la Toussa in t 1894, il conféra les pre-
miers bap têmes à Kimuenza, Avec ses col-
l abo ra t eu r s il in t roduis i t (1894) la « bri-
que » d a n s la Mission. Au milieu de ses 
occupat ions matér ie l les et scolaires il t rouva 
le temps de f o r m e r une pet i te chorale et 
les hôtes de passage à Kimuenza pouvaient 
en tendre dès 1894 les jeunes orphel ins exé-
c u t a n t la messe de Dumont , etc. . . 

E n v e r s tous ces passagers qui presque 

chaque jour s ' a r r ê t a i en t à la Mission, de-
venue une é tape de la rou t e des ca ravanes , 
le Père se mon t r a i t d ' une ex t rême amabi-
l i té et un modèle de tac t , accuei l lant tous 
ceux qui dés i ra ien t s 'y reposer dans un cli-
m a t sain et t rouver un réconfor t mora l . Plu-
s ieurs fois pa r a n il se r enda i t à Léopold-
ville pour y célébrer les fê tes rel igieuses et 
y chan te r le Te Deum. Appelé pour por ter 
son aide spir i tuelle aux Européens ma lades 
ou mouran t s , il accoura i t à pied, en mon-
t u r e ( âne ) , de jour ou de nui t , « s eman t 
pa r tou t réconfor t et bonne h u m e u r ». Sans 
en avoir le t i t r e , il é ta i t Curé de Léopold-
vi l le; Kimuenza é ta i t a lors la Mission la 
plus rapprochée. 

I l reçut le 5 ju i l le t 1898, à la ga re de 
Kimuenza, les personnal i tés des six t r a i n s 
off iciels qui i naugura i en t la ligne de chemin 
de f e r et représen ta la Mission du Kwango 
a u x fê tes inaugura les de Léopoldville. 

Ayant remplacé pendant quelques mois, à 
la tê te de la Mission, le Père Van Hencx-
thoven, r en t r é en Europe, il lui proposa, à 
son re tour , en févr ie r 1896, de j e te r les fon-
dements d 'un f u t u r pe t i t - séminai re avec cinq 
jeunes gens qui lui pa ra i s sa i en t intel l igents 
et p ieux. E t voilà l 'ancien professeur de 
rhé tor ique redevenu professeur de 7° ou 8°. 
L 'essa i n ' abou t i t pas, ca r de lourdes épreu-
ves a l la ient s ' a b a t t r e sur la Mission. Le 
P è r e ava i t eu la joie d ' a d m i n i s t r e r p lus d ' un 
mill ier de baptêmes, hé l a s ! en m a j o r i t é à 
l ' a r t i c le de la mor t , ca r les j eunes vict imes 
des Arabes a r r iva i en t à la colonie dans un 
é t a t pitoyable. Tous ceux qui passa ien t p a r 
Kimuenza admi ra i en t l ' œ u v r e du P è r e Lia-
gre et de ses col labora teurs . 

Mais quelques mois ap rès son re tour d 'Eu-
rope, le Pè re succombait à une f i èv re perni-
cieuse. « Quand nous contemplerons les pal-
miers p a r la rac ine >>, disait-il. souvent en 
p a r l a n t de la mor t . 

Un t r a in spécial amena de Léopoldville de 
nombreux Européens et un dé tachement de 
soldats dés i reux d ' a s s i s t e r a u x obsèques de 
celui qui <c é ta i t l ' ami de tous ». W a n g e r m é e 
écr ivai t , à l 'occasion de sa mor t : « J ' a v a i s 
pour lui une est ime et une amit ié par t icu-
l ières et il m ' a semblé que c 'est un des 
miens qui d i spa ra i s sa i t ». 

3 novembre 1947. 
P. Mallié, 8.J. 
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